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Mystère En Blanc

Le Chat de Lakeside  Série de Mystères Cosy 

Livre 2


JANET EVANS


Chapitre 1



Susan Becker enfila son peignoir éponge un peu usé une fois qu’elle sortit de la douche. Bien qu’elle avait toujours des frissons au contact avec le carrelage froid de sa salle de bain, elle se souvenait presque jamais de ramener ses pantoufles dans la salle de bain avant sa douche du matin, étape pourtant salvatrice. Elle fourra ses pieds gelés dans la chaleur accueillante de son tapis de bain duveteux. C’était là le petit détail fantaisiste qui avait réussi à se trouver une place dans le cœur de Susan, et à bouleverser le monde en noir-et-blanc qui avait été sa salle de bains. Et après cet ajout il y a un an, d’autres tâches de rouge avaient envahi peu à peu cet espace, allant des serviettes rouges au porte brosse à dents rouge vif. Pour Susan, ses ablutions matinales relevaient plus d’un rituel que d’une obligation ; elle ne se pressait donc pas de les faire, même si cela voulait dire de se réveiller d’atrocement bonne heure pour qu’elle puisse être à ses fourneaux avant 3h30 du matin. Dès qu’elle se sentait enfin prête à affronter le jour, Susan avança de sa salle de bain vers le dressing se trouvant à l’autre bout d’un océan de tapis gris. Une fois par semaine au moins, elle se faisait la promesse qu’elle se débarrasserait de cet affreux tapis, parce qu’il avait la même couleur que les poils de son compagnon félin, le camouflant ainsi complètement. Aussitôt avait-elle renouvelé cette promesse qu’elle trébucha contre son corps doux et touffu, lui gênant ainsi le trajet. Sieur Giles lui jeta un regard accusateur de ses yeux verts somnolents, comme pour lui dire « Qu’est-ce que t’as à me donner ce coup de pied ? Tu vois pas que j’essaie de dormir ? »

Susan le regarda d‘un œil vigilant pendant qu’elle poursuivit son chemin vers le dressing minuscule à côté de son lit à baldaquin. De son côté, Sieur Giles avait perdu tout intérêt dans son compagnon humain et s’était rendormi de suite. Elle enfila une paire de jeans avec un T-shirt qui faisait plus uniforme que simple tenue, et se dirigea ensuite vers la porte de la chambre. Avant d’éteindre la lumière et quitter la pièce, Susan s’arrêta pour tourner son regard sur Sieur Giles une dernière fois. Elle eut un moment de jalousie en le voyant dormir tandis qu’elle alla commencer les préparatifs pour ouvrir sa pâtisserie à 7 heures. Elle enfila ses pantoufles avec un soupir et éteignit.

Dans l’expérience de Susan, toute surface qui n’était pas recouverte de tapis était glaciale à cette heure de la journée, à n’importe quelle saison. La voilà donc reconnaissante pour la protection que lui offraient ses pantoufles contre le parquet dans le couloir étroit où elle avançait vers la cuisine. Comme c’était difficile pour elle de se concentrer sur ses pâtisseries avant qu’elle ait elle-même avalé quelque chose, le petit déjeuner était pour elle une priorité. Bientôt, Susan était entourée des bleus et verts reposants de la déco de sa cuisine. Elle fouilla dans son frigo jusqu’à ce qu’elle sortit avec deux œufs et un sachet de cheddar affiné en main. Pendant qu’elle faisait ses œufs brouillés, elle sortit aussi de la salsa et quelques tortillas du frigo. À peine dix minutes plus tard, elle avait déjà mis deux burritos petit-déj dans un petit conteneur plastique et refermé le couvercle, et était sortie de chez elle.

Pendant qu’elle grignotait ses burritos, elle descendit les marches grinçantes de l’escalier en bois menant directement de sa porte d’entrée à sa pâtisserie. Les fours chauffèrent dans sa cuisine industrielle et Susan sortit quelques pâtes faites la veille de son frigo. Les beignets, muffins et brioches roulées à la cannelle étaient toujours exigés par les foules matinales. À 6h30, elle avait déjà tous ces produits de succès disposés sur leurs plateaux. Susan les garda, recouvertes, sur la cuisinière pendant quelques minutes. C’était une astuce qu’elle avait appris pour garder ses gâteaux chauds en attendant l’ouverture. Lésiner sur ce genre de petits détails mettrait en danger sa réputation d’avoir les meilleures gourmandises de la ville.

Après avoir mis quelques délices de plus dans le four, elle sortit de la cuisine par les portes battantes qui menaient dans la boutique. Il y avaient trois immenses cafetières sur le comptoir arrière, deux au couvercle brun et une au couvercle orange. Elle sortit les paquets de café normal et décaf du caisson d’en dessous et en mit à passer dans tous les pots. Distraitement, elle prit un chiffon et commença à essuyer les comptoirs et vitrines, bien qu’ils étaient déjà propres de la veilles. Voici l’étape de sa routine matinale que Susan trouvait la plus lassante. Pendant qu’elle s’occupait à allumer toutes les lumières et à remplir la caisse, Sieur Giles se pointa dans la pièce. Ils fîrent le reste des préparatifs ensemble avant 6h59. Susan retourna le signe sur sa porte de fermé à ouvert et retourna ensuite derrière le comptoir pour se servir un café avant que les clients débarquassent. Dans son opinion, le meilleur café était celui bourré de crème et de sucre afin de masquer son goût amer. À cette occasion, elle se mit plein de crème à la saveur délicieuse de beurre et noix de pécan, pour qu’elle puisse avoir sa dose de caféine sans le goût désagréable du café.

Il était 7h12 et personne n’était entrée. Ce n’était pas si étonnant d’avoir une journée de faible affluence en début aout, car la saison touristique estivale de Lakeside, Missouri arrivait à sa fin. Comme il y avait quand-même quelques activités en ville cette semaine, et que ce n’était pas encore la rentrée pour la plupart des gamins, elle s’attendait à avoir quelques touristes locaux. Ce qu’il fallait savoir c’était que les touristes des villes avoisinantes ne se pointaient d’habitude pas dans sa boutique à la première heure. Ils étaient en vacance, après tout, pourquoi se réveilleraient-ils à l’aube ? Ses pensées allèrent des projets de vacances de ses clients à ses propres plans. Elle s’imagina en train de faire la grasse matinée avant de s’aventurer à l’exploration d’un intéressant nouvel endroit. Ça faisait longtemps qu’elle n’avait pas pris de vacance et la liste d’endroits qu’elle voulait visiter ne faisait que s’agrandir avec le temps. Juste au moment où elle s’imaginait au Louvre, son rêve fut interrompu par le tintement de la clochette en haut de sa porte, qui signalait l’arrivée de son premier client de la journée.

C’était Kip Fletcher, le meilleur inspecteur de la police de Lakeside, du moins dans l’humble opinion de Susan. Le fait qu’il était agréable à regarder n’était pas mal non plus. Sans qu’il soit un de ces types grands et baraqués qui attirait la plupart des femmes, les traits de Kip avaient une qualité gamine qui la charmaient. Il avança vers le tabouret le plus proche de la vitrine rectangulaire qui occupait la moitié du comptoir principal. 

 Bonjour, Suzie. Qu’est-ce qui sent si bon ?

 Tout est bon ici, vous le savez déjà.

 Ben je craque pour ces muffins aux myrtilles. Il les montra dans la vitrine d’à côté. Dis-moi, alors. Seraient-ils même un brin aussi doux que la femme qui les a faits ?

 Pour le moins, rétorqua-t-elle avec un clin d’œil.

Il lui afficha un sourire large, puis se pencha sur le comptoir et la regarda droit dans les yeux.

 Alors quelque chose d’aussi doux ne se refuse pas. J’en prends deux.

Susan tourna vite son attention vers la vitrine, pour que Kip ne la voie pas rougir. Elle glissa deux muffins aux myrtilles du plateau en aluminium qui était dans la vitrine. Les assiettes étaient dans le caisson derrière elle ; elle était soulagée d’avoir une raison de plus d’éviter son regard. Elle mit les muffins sur une assiette en plastique couleur ivoire et les glissa à travers le comptoir devant l’inspecteur.

 Voulez-vous un café avec ?

 Oui, il répondit affablement. Vous savez comment je l’aime.

Bien sûr qu’elle savait. Kip et elle avaient partagé assez de repas pour qu’elle sache parfaitement comment il prenait son café. Elle le versa dans un mug en porcelaine et, puisqu’il était le seul client sur les lieux, l’arrangea selon ses préférences avant de lui la mettre à côté de son assiette.

Après avoir pris quelques bouchées et murmuré son contentement, il se mit à boire son café d’un air contemplatif. Il était évident que son attention était ailleurs, car l’expression sur son visage était devenue assez perplexe. Kip avait pour boulot d’enquêter les homicides et les disparitions de personnes. Susan se dit qu’il était sur une nouvelle affaire.

 Je dois te dire, Sue, cette dernière affaire est trop bizarre.

 Vous voulez en parler ?

 Vous savez que le cirque est en ville, oui ? Ben il semblerait qu’on y serait entré tôt ce matin pour enlever leur tigre blanc du Bengale. Au cours de la perpétration de ce crime, un de leurs gardiens s’est fait tuer. Il avait une trace sur le cou, qui selon le légiste serait une trace d’injection. On ne sait pas encore si son meurtre faisait partie du plan ou si les choses sont parties en vrille.

 Un tigre ?! Mais qui enlèverait donc un tigre ?

 Aucune idée. Kip se retourna à ses muffins. Pour l’instant, je n’ai aucune idée pourquoi quelqu’un voudrait enlever un tigre. Et puis, franchement, je sais pas qui pourrait enlever un tigre, même s’ils voulaient le faire.

 Là t’as pas tort, reconnut Susan. Et donc tu n’as pas de mobile ?

 Ben, je dirais pas ça, exactement. Jusqu’à preuve contraire, je vais supposer que le mobile c’est l’argent. Je ne sais pas vraiment combien vaudrait un tigre blanc du Bengale sur le marché noir, mais je suis prêt à parier que c’est une belle somme.

 Je ne peux qu’être d’accord avec cet avis.

 Le maire est très contrarié. Tu sais comment il est lorsqu’il s’agit de toute chose qui impacte le tourisme ou les revenus. Et puisque nous avons résolu toutes les affaires qu’on a eu cette année, c’est moi qu’il a appelé personnellement pour celle-là.

Susan ne put s’empêcher de se demander qui c’était que Kip mettait dans ce « nous » qui avait classé toutes les affaires cette année. Certes, elle et Sieur Giles avaient contribué tout autant que les Inspecteurs Kip Fletcher et Frank Matthews. Mais elle n’enquêtait pas sur les crimes parce qu’elle voulait que lui soit attribué le mérite. Elle avait ses propres raisons pour vouloir résoudre les mystères de Lakeside, et ce n’était pas du tout parce qu’elle voulait de l’attention. Elle décida donc de l’interroger sur le maire.
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